
Mania. — Commencement d'incendie. — Vendredi, a 
i heure de l'sprès midi, un incendie qai menaçait de 
prendre de grandes proportions, s'est déc'aré à 1 impor­
tant teillage de lins de M. Deleu, route de Courtrai; le 
feu s'était communiqué des fourneaux i nn énorme tas 
de poussières, et les flammes se seraient vite étendues à 
l'atelier de teillage, si les ouvriers, qui venaient de ren­
trer, n'étaient parvenus, non sans peine, & faire une 
coupure dans la masse des déchets, 

Quand le»pompiers arrivèrent avec tout leur matériel, 
tout danger avait disparu. 

pour se débarrasser des poussières on les fait entrer 
dans un mélange de charbon et d'argile pour les brûler ; 
c'est ainsi que le las trop rapproché du fourneau avait 
pris (eu. 

Les pertes sont évaluées de 500 ù 600 franc?. I< y a as­
surance. 

Le service d'ordre était fait par la g.'ndurmerii et li> 
police. 

— Arreitation d'un déserteur. — La gendarmerie b 
arrêté vendredi malin, àMeinu, Henri Buscuaert,qui avait 
quitté son régiment à Lières (Province d'Anvers) depuis 
le 16 de ce mois. Après avoir passé quelques jours A Ois 
camps (près Bruges) il était venu à Menin, où il avail 
vendu ses effets militaires. 

— Vagabondage. — Le tribunal de police de Menin 
avait condamné le nommé Jean-KrançoU Victor llujvaert 
âgé de 36 ans, né a liai uni. a un séjour lia i aju i i: 
nue colonie agricole; le malheureux, qui i la t parvenu ; 
s'évader, a été arrêté aux baraques, par les gendarme; 
de service dans ce quartier. 

L u m . — Menaces d'incendie. — Jeudi matin, 51 
Victor Liélaert, fermier a Lanwe, s'est aperçu qu'on 
avail écrit a la craie sur sa port»-cochera, ces mots : «Tu 
brûleras avant quinze jours I » 

La gendarmerie i ouvert une enquête. 
Tournai. — Le 75' anniversaire de ta Société des Vo 

lontairet Pompiers. — Nous avons annoncé dans un 
précédent numéro que la Société des Volontaires Pom­
piers organisait des fêtes pour le mois d'avril prochain 
pour le 7;>9 anniversaire do la LIH.1 ition de e :lto société. 
Voici le programme des fêle» qui seront donnée* à cette 
occasion : 

Samedi 16 mai, a H heures el demie du soir, hôlel des Vo 
lontaires-Poinpiers. Suir.-u intime. 

Dimanche 17 mai, U 11 heures du na.Ua, liùtei des Volontai­
res-Pompiers, ltèumou des délègues étrangers et du corps u<-> 
Volontaiees-Pompicrs, en grande tenue et en aimes. — A 11 
heures et demie du mutin, départ chez le comniauiUnt pour la 
luise du drapeau. — A nuili, iveeplton de-, luviles a I Itilel-de 
Ville, llcrnisé par le hniirginestre du cadeau offert par la ville 
au corps et des médailles de 25e année de semée aux jubilai­
res et autres volontaires, llcvne par le bourgneslra et défilé 

I-. IV ' — A l heure, salle des Couverts 
émise des purli 
ta. - A î h e u r 

U 
res-Pompiers 
draps.— A 8 heures etdemu 

Lundi 18 mai, a midi, hôtel des Vol 
eert par la musi>|ue du rorps. — A 'J ne 
Volontaires-Pompiers, grand bal. 

i l l l . tel des Volouta 
uqu.'l a la Malle au 

•Mal de 

Mardi V) mai, a 8 liéù'rcs du soir, sérénade aux décorés et ic 
traite aux liambeaux. 

Dimanche iV niai, à H h. 1|*. boulevards Para et Léopold. 
lleuniou de tous les corps de Pompiers avec, miuiqae. — A 
midi, départ du cortège. Arrêt sur la Urand'Plure. Ilevoe. lie-
lile. — A t heures et demie, oiiverlmc du grand tir a la Cible 
chinoise, dans les différents quartiers de la ville. — A :i heu­
res, concert par les diverses musiques aeeuini all iant laaaaraa 
étrangers. 

Lundi iâ mai, a 11 heures, bétel des volontajres-ri mpiers. 
Remise des prix du tir. Tirafe des primes. — A midi, concert 
sur la fjraud Place. 

T o u r n a i . — Un accident éstm une brasserie. — Un 
accident qu'on a cru un instant être mortel , s'est pro 
dni t , jeudi , à six heures du soir, à la brasserie île, M. 
Spreux, rue de rCeorclierie,a Tournai . Pu ouvr ier . Jules 
Lecry, âgé de 30 ans , qui habile rue Clereamps, qui por­
tait un sac de grains sur la plate-forme du t rémy, est 
tombé, avec son fardeau, su r uue ba lus t rade , qui céda 
sous le poids. Le malheureux ouvrier tomba dilue ha.ii; 
leur de cinq mètres, et fut relevé ayant au crâne mie, 
large blessure. M. le docteur Docby n'a heureusement 
pas constaté de fracture. Il a fait admettra, à l'hôpital 
Jules Lecry qui est maintenant hors de danger. 

— Le npos dominical.— Les pharmacies qui resteront 
ouvertes demain dimanche, de une heure à dix heures 
du soir, seront celles de MM. Compagnmn, 22, quai SaiiU-
Hrice; Uclolie, 7J. «irand'Place ; Lemailre, 2i, ri-j do 
Courtrai, et Sikeudorf, 30, rue des Puils l'Eau. 

Courtrai. — V» arrêté royal en dale du 16 mars, ap­
prouve la délibéralion du Conseil communal de Courtrai 
adoptant le plan général d'alignement d'une rue n ni­
velle de 20 mètres do largeur, à ouvrir eulro le boule­
vard du Midi et le chemin lieverlai. 

VARIÉTÉS 

— Ah 1 Et comment est-il mort ? fis-je en simu­
lant un intérêt que j e ne ressentais nullement. 

— C'est bien simple, dit le fou; j e l'ai tué. 
Il pressa la détente de son revolver, envoya une 

balle dans la vitre : 
— Gomme ceci ! ajouta-t-il tout uniment. 
Il se renversa béatement, tenant son revolver 

dans ma direction, sur la défensive; le wagon était 
plein d'une fumée bleue qui se dissipa lente­
ment. 

Le bruit ..e la dClonuti J:I s'était perdu dans la 
rumeur du train. 

— Je vous dis cela, reprit, il avec satisfaction, 
pour vous prouver que jo un crains pas le3 fous. 
Auriez-vous l 'extrême obligeance de me cbanler 
un air d'opéra ? 

Sa voix était moelleuse, insidieuse et persua­
sive ; mais, sous les paupières à demi fermées, 
l'oeil me guettait, comme un œil de chat à l'affût. 

— Je no sais pas chanter, hasardai-je. 
— Si ! s'écria le fou d'une voix tonnante, vous 

'avez ! vous savez, et vous voulez me duper comme 
tous vos pareils ! 

It changea <le ton et me dit d'un air plaintif, 
avec des larmes dans la voix, toute une face gri­
maçante d'enfant qui va pleurer : 

— Monsieur, ils me donnaient des lavements élu 
vitriol bouillant ! Ils me les donnaient en me les 
soufflant avec une sarbacane en métal anglais ! Je 
ies hais, monsieur, j e les méprise, eux et leurs la­
vements ! 

Sa colère revint. 
— Chantez 1 m'ordonna-t-il. E t ne regardez pas 

jomme cela Us judas de verre ni la sonnette d'a-
iarme ! Il n'y a. sachez bien, personne dans le 
compartiment à côté, je m'en suis assuré avant de 
monter. Chantez, j ' adore la musique l 
ig,ll braqua négligeamment le revolver sur moi, 
,n disant : 

— Je compte jusqu'à dix : un, deux, t ro is ! . . . 
J e n'attendis pas jusqu 'à sept et me mis à chan­

ter de toutes mes 'forces l'air de « Malbrough ». 
Le fou dodelinait do la tête et paraissait j uir Ué 
licieu einent 

— l 'as mal ! fit-il à la fin du iceond couplet 
Savez vous Vi lerf 

J e ta regardai avec stupéfaction et terreur : 
— Voler, expliqua t-il avec g;â"C en agitant 

lesdoigls, v i i l r dans les airs ? 
J'hésitais à nie compromettre, ne sachant si ma 

— Mardi «4 un beau 3 de 5 mort, rendage, pour lui1 franc; et i rayure destinée à la bande un « jonc » de quelques 
-lires de plaisir à 20 fr., au Clairou des Zouaves, rue Pellai t, fila au-dessus desduels la trama trace une léeère 
, contre les sociétés de la Brasserie Samt-Eloi et celle S tu r - ) , ' limf.^"a. " c ^ } " f " l a , ^f1"" l ™ c e u u e J ° 6 e I e 

igique). Mise au parc à » heures i|i très ^Sae 'imitant et encadrant cette bande. 

t t t irerait pas une lu 
du fini rayonnait il 

l ie 

p. lié 

L-blonil et je frignfela pltu 

VX M A I V A W « O M E X T 
J 'attendais mon ami Révol à la gare de Lyon. 

Le train entrait en gare. Tout d'abord je n'aperçus 
pas Révol ; en lace de moi, un wagon se vidait. Il 
en sortit un homme gras et une femme grasse, 
deux enfants gras qui traînaient des ballots de 
schalis et des valises, une nourrice grasse qui por­
tai t un poupon gras. Des paquets suivirent, une 
cage à serins, une machine il coudre, et enfin un 
gros chien qu'on tira de dessous une banquette 
sous laquelle il dormait. Ce fut seulement alors 
que Révol, qui semblait réduit a un fil i l nui, 
maigre, paraissait encore plus maigre, descendit 
à son (ouf, derrière cette cargaison vivante. S a 
main était chaude et fiévreuse 

— Pauvre ami ! fis-je. 
— Non 1 non / me répondit-il, ne me plains 

pas; j e bénissais ces gens, au contraire. Si tu savais 
avec quel soulagement j e les ai vus monter dans 
mon wagon ! Comme leur santé grasse me repo­
sait du fou qui a failli me tuer et m'a tenu, seul 
& seul, une demi-heure durant , au bout de son 
revolver ! 

— L n fou ! m'écriai-je. 
— Un fou I un fou à lier ! Je te raconterai cela 

dans la voiture. Maintenant, j ' en ris; mais sur le 
moment !... 

Nous fîmes charger sa malle fur un ûacre, 
et dès que nous nous mimes en marche, Révol 
me dit : 

« Je suis monté à Laroche dans un comparti­
ment de première.Il n'y avait ,dans le coin opposé, 
qu'un voyageur qui regardait par la portière. Le 
train part i t et l'homme se retourna. S^n regard et 
son sourire me « saisirent » d'une impression ex­
trêmement désagréable, sans que j e pusse d'abord 
m'expliquer pourquoi. Il avai t une longue figure 
en losange dont le bas s'épointait en barbe four­
chue; pas un cheveu sur son crâne pointu; ses 
yeux, d'un vert aigu, et son sourire présentaient 
une inquiétante fixité. Je compris néanmoins que 
son intention était d'être aimable : 

— L'odeur ne vous incommode pas 1 demanda-
t-il. 

Je crus qu'il sollicitait la permission de fumer, 
mais il n'avait aucun cigare au doigt. Mon geste 
f i t vague comme sa question. Il affirma courtoi­
sement : 

— Cela sent le pet de mouche. Ce n'est pas dé­
plaisant, mais il faut y être habitué. Ètes-vous 
médecin ? 
• Ja fis signe que non. Il parut douter de ma 
franchise, m'examina avec une attention perspi­
cace et méfiante, puis déclara : 

— Mot, j e le suis 1 J 'a i tait une étude sur le pet 
des bêtes qui volent; elles seules m'intéressent 
parce que le battement de leurs ailes propage en 
ondes odorantes l'effluve absolu. J 'ai fait de bien 
curieuses expériences : le pet de rossignol est 
infect, on ne le croirait pas ? L« pet du charançon 
est le p'.us suave de tous. 

— Ah ! fis-je avec inquiétude. 
J 'étais fixé. Je regardai la portière, le train fi­

lait à grande vitesse. J e consultai l 'indicateur, 
pendant une heure, jusqu 'à Joigny, aucun arrêt . 
Je cherchai la sonnette d'alarme, mais elle était 
justement au-dessus de la tête du fou. Ses yeux, 
qui ne me quittaient pas, suivirent la direction 
de mon regard. Il me toisa sévèrement et dit, 
impérieux : 

— Vous êtes médecin? 
— Non, fis-je, j e ne suis pas médecin. 
— Alors, me demande-t-il avec cette logique 

déconcertante qu'ont parfois les fous, pourquoi 
regardez-vous la sonnette ? 

Il déboutonna son paletot, un fort beau paletot 
à col et à manchon de fourrure, et en t ira un 
revolver-bijou. 

— Etes-vous médecin 1 répéta-t-il. 
— Non, m'écriai-je avec une sincérité désespé­

rée, balançant entre le part i de me je ter sur lui et 
de lui arracher son arme au risque de me faire 
tuer, ou de l 'amadouer par la douceur. 

Le fou me dit, d'un ton mélancolique : 
— Alors vous êtes fou. J e vous plains. 
Il ajouta : 
— Je n'aime pas les fous. Cependant j e lei soi­

gne, pa r pure charité, car j ' a i le cœur haut . J 'en 
soigne quatre mille cinq cent vingt-sept dans mon 
hospice. — Il se reprit : — Pardon , quatre mille 
cinq cent vingt-six seulement ; j 'oublie qu'un d'eux 

est mort nier. 

réponse ne n 
poitrine. L'ouil 
triomphe. 

— Moi, j e sais! fit-il. 
Une lueur d'espoir m 

vive admiration. 
— Cela vous dépasse, ricaua-t il. Vous ne soup­

çonniez pas One ciwte pareille. Vous vous disiez : 
ce Voilà un pauvre diable qui ne sait lien c!e la 
vie, un benêt, un sot ! » Ne vous en défendez pas, 
vous avez eu cette idée, j e la vois, ffuit 1 

Boum! Une détonation part i t en l 'air, le fou 
avait tiré. 

— La voilà, votre idée ; je l'ai tuée au vol. 
Il ajouta sévèrement : 
— Ne recommencez pas ! 
— Vous parliez de voler, risquai-je. Oh ! comme 

je serais heureux de voir uue chose aussi belle ! 
Quelle découverte admirable. ' que je voudrais vous 
voir voler ! 

Et je joignais les mains avec admiration. Le fou 
me j e t a un regard inspiré : 

— Lu voulez-vous sincèrement, profondément, 
absolument ? 

Une solennité ronflait dans sa voix, une ferveur 
my.-tique animait son visage. 

— Regardez ! fit-il. 
Il se pencha, déverrouilla la portière, l 'ouvrit 

glande, prit jon élan, se ravisa, et me dit, soup­
çonneux : 

— Vous êtes médecin 1 
Un tel désespoir, mêlé à une stupide et effarante 

angoisse s'imprégna sur mes trai ts , qu'il eut re­
gret . 

— Non, je vous calomniais. Vous n'êtes pas 
médecin, j e le vois, vous êtes fou 1 Eh bien, si j ' a i 
appris à voler, c'est pour le salut des fous qui 
pourront s'évader de leurs cabanons, c'est pour 
l'allégement des misérables, c'est pour que les ou­
vriers puissent se rendre sans taligue à leur t ra­
vail; ma. découverte est destinée au plus grand 
bien de l 'humanité. Je m'élance, vous allez voir ! 
J e volerai le long du train, et j ' a r r ive ra i avant 
vous à Monterau. Regardez bien .' 

Une pitié m'envahit; il avai t des yeux pleins de 
foi et de charité, une extase d'illuminé sur son 
visage en losange. 

— Attendez! m'écriai-je. Moi, j e vous crois, j e 
vous crois de confiance, mais les autres, la masse, 
la foule. Nous allons arr iver en gare , . . 

Le fou consulta sa montre et dit : 
— Dans onze minutes. 

Nous allons, repris j e , arriver en gare; là 
vous vous élancerez, vous morterez dans l'espace, 
on se prosternera, le chef de gare brandira en 
votre honneur sa casquette galonnée. E) moi je 
crierai bravo de toutes mes forces! 

— Oui, oui ! s'écria le fou; le chef de gare. ' . . . 
Vous crierez bravo ! hourra ! 

E t , dans son enthousiasme, il se mit à quitter 
ses bottines qu'il j e ta par la fenêtre, ses culottes 
qui suivirent le même chemin, ses caleçons qui 
s'en volèrent. 

— Ne regardez pas mes cuisses, dit-il en rame­
nant le pan de sa chemise sur ses jambes. Le 
regard de l'homme est impur. 

Il ajouta avec satisfaction : 
— D'ailleurs, elles sont belles ! 
Le train sifflait, il se ralentit : 
— Voilà le moment, dit le fou Oh ! quelle foule! 

J e vois le chef de gare. Attention 1 je m'envole ! 
Il se précipita et tomba dans les bras de deux 

gardiens et d'un médecin qui, prévenus de sa 
fuite, l 'attendaient et le cueillirent avec empresse­
ment. Ses pauvres jambes nues se débattirent fu­
rieusement, on l 'entraîna. » 

— E t c'est alors, conclut Révol, que tous ces 
gens gras et leurs gros paquets envahirent mon 
compartiment. J 'a idai avec ivresse la nourrice à 
se caser, et j e caressai le chien, dont les bons yeux 
humains, maintenant, me rassuraient. 

P A U L MAROUERITTJC. 

bau, d'Amougics Ibelgiqu 
précises. 

— Lundi «avril 1899, un î |3 mort pour 50 francs, chez Féli 
rien Descamps, cabaretier rue du Tilleul, contre Oscar Savary 
tous coqs de 6 livres. Mise au parc à midi. 

— Lundi 6 avril 1896, attaque d'un 3(5 pour 30 francs, chez 
Oscar Savary, cabaretier rue du Tilleul, 31, contre Gustave 
R\ s. Mise au parc, après lo concours de chez Henri Debœuf. 
Tous poulets de i livres Ifi. 

— Dimanche 21 mars, at taque d'un 3|5 chez Oscar Savary, 
cabaretier rue du Tilleul, 31, Roubaix, contre Mtllescamps de 
Mouvait*. Enieu, "0 fr.; tons coqs de 4 à S livres; mis au parc 
à 4 h. 1|3 précises. 

— Uiinanciie ;2 mars, chez M. Delmarle Emile, rue de Beau 
rewaerl, rendape d'un 3 de 5, contre la société de chez M 
|lel;u!.if. de la llioche de Hait. Mise an paie à 4 h. l | î . 

CHOIX. — Dimanche 21 mars, chez M. Henri D ilioiit, rnharc 
lier a la M:ike]lcne a Croix, combat de 3 nuires citéi'S à 30 fr. 
la première paire • Irvccs. la seconde paire 4 livre 150 fr., la 3e 
paire ï livres Î0O fr. contre Oscar Savary de Roubaix. Les meil­
leurs coqs seront mis au parc à 11 heures i\t du matin. 

LYS-LKZ-LANNOV. - Dimanche ii mars, attaque etiez M. Craco, 
à la Justice, d'un 3|3 pour 30 francs contre Jules Dorpe (dit 
•-*-*) de lloubiiix. Tons coqs de six livres, Des coqs de grande 
Videur sont retenus pour ce combat Mise au parc a midi 
précis. 

LEERS-N'ORO (petite frontière). — Combat de coqs, dimanche 
ii mars I8J6, 2i3 mort poui 25 fr , tous vieux. Les Invincibles 
de la Royèie '(N'échin), contre les Amis Réunis de Leers-
Nord. 

LILLE. — Lundi 93 mars, une importante partie aura lieu au 
Château contre le Maréchal de Coyghem de Roubaix, 3 de 5 
pour 10X1 francs. 

THE!A.TFIJE!S 

CONCOURS DE CHIENS RATIERS 
• t BIIX. — Dimanche it mars, à 3 heures, riiez M. Maris-ai 
de l'Ommelet tlrz, grand concours .ipéeial de chiens raliers, 
, excitation ; 410 lianes de prix garantis en i catégories 

JEU DE BOULE A LA PLATINE 
TOIBCOING. — r\a so-U'Ié du V» rt Mander, établie chez M. 
mie I.C|IITS. cabaretier rue de l \ ; n s , a l'honneur d'informer 
. amateurs qu'elle donnera, un praiid jeu de boule à lu platt-
: les dimanches 17 et 2i mai i8'.»t». 600 fr, de prix en espèces. 
r prix. .00 fr ; 2c, 00 Tr.; M>, 80 IY.; 4c, 70 fr.; 5e, C0 fr.; 6e, 50 
; Te, V0 fr.; Se. 30 fr.; 9e, 55 fr.; 10e, *> fr.; I le , 15 fr. Une 
jine dt! 10 fr. et une de 5 fr. seront accordées aux bouleurs 
ii auront fait le plus de points le premier dimanche et <|ni 
iiiront pas obtenu de prix. 

riiez 
JEU DE BILLARD 

BUX. — Same-ii 21 mars, et les samedis suivant: 
aai'd-SiMincville il'.iul) des Méli-Melo), boulevard (liun-
il *e jouera au hillucd, une poule au Ribier. Ceux qui 

ut n-.ire partie du groupe sont priés d'assister à lette 
u.i commeuceia a huit heures et demie. Avis aux aina-

TIR A L7RC 
•aux.. — Dimanche de Pâques. 5 avril, il v a m a un grand 
l'arc à l'oiseau, chez M. liaj aid-l.eroiige, rue du Moulin : 
iseaux seront repiiilis sur deux berceaux: IJerceau i r 1, 
V.. IViiiivOis 'loulet « Aux quatre Mou-quctiiires », eue de 
anipaj.'!!''. 53 ; Ucrceau if t. chez M, llavaid-l.eroilge, lue 
aiilin. là 151 mètres du berceau ir I) : lùo.l francs de prix 
aVv-s, r.aos uui'utle retenue : la mise .sera de 5 francs, 
au u- i . 1er, 'iuie, :inie oix-aux abatlus, 20 fr. charnu : 
t ."liiie, ir> franc» chacun ; 6me, 50 fr.; 7mc, 00 fr.; 8mc, 
el (oie ton rr. 
eau n' ï : 1er. 2c et 3e ntneaux abattus, 55 fr. chacun; 4e 
. 5e 43 fr.. la 05 fr., 7e 80 fr., 8e 100 fr.. 9e 100 t.. Les 
[•liais se feront à partir de 0 heures du matin, au ber­

ceau ir 1, i'Iiez M, Toulet, rue de Ma Campagne, Le tirage au 
pelotons se fera à 10 h. 1|4, le lu- commencera îmmè-

liate 
tir ne se 

ut pour ai i l- ' 
i remis en cas de mauvais temps 

LES TISSUS A LA MODE 

CHRONIQUE VELOCIPED1QUE 
ToUflcoiNu. — Dans sa rénnion de mercredi dernier, lTnion 

Vélocipédique Tourquennoise a décide d'organiser.poui diman­
che ti mars, deux sorties qui auront lieu comme suit : Départ 
du café Delvoyc a MÔt heures du matin pour Wambrecuies, 
l'après-midi, à deux heures, départ pour Willems. — Tons les 
sociétaires sont priés de faire acte de présence à ces sorties, 

COMBATS DE COQS 
RoL'BAix.— Grande animation, vendredi soir, chez M. Noppe. 

au Bon Vivant, angle des rues des Champs et de l'Espérance, 
pour la partie qui se jouait contre la société du Clairon des 
Zouaves de la rue Pellart ; il s'agissait du rendage d'un 3 de 5 
pour 5e francs ; voici les résultats de cette intéressante partie, 
qui avait attiré beaucoup de monde : La premié.-e paire n'a 
pas décidé; le Bon Vivant a gagné la Se paire, et le Clairou les 
3e et 4e paire. Paris importants des deux côtés.En conséquence 
partie nulle. 

— Les habitués étaient nombreux, j 
chez M. Lequenne, à l'estaminet di 
lilanchemaille et d'Archimède, pour la partie qui a eu lieu 
contre la société du Maréchal de Coyghem, Grande-Uue. On 

Les habitués étaient nombreux, jeudi soir, à 3 heures, 
Lequenne, à l'estaminet de l'Enllé, angle des rues 

les 4e et 3e _ _ 
— Lundi U mars, chez E. Dambiin. rendage d un 3 de 

contre Calonne. Mise au parc à 6 h. et demie. 
— Dimar-che ti mars, il se jouera unt belle partie à l'estami­

net du Prado, boulevard de Beaurcpaire, contre la société de 
chez Dussart (anciennement Calonne) 3 de 5 pour 50 fr. avec 
paire» de plaisir à 10 fr Mise ou parc a i h . l | ï précises. 

— Jeudi i avril, au Maréchal de Coyghem, Grande-Uue, 3 de 
5 mort pour 10 ' fr. contre la société du Château de Lille. 

— Jeudi 9 avril, au Maréchal de Coyghem, il se jouera une 
belle partie, contre Leclercqde Lille. 

— Lundi l i mars, à l'Enfle, partie morte 3)5 pour 100 fr., 
contre l'Ours de Roubaix. Mise au parc a 4 heures l|». 

— Jeudi te mars, à l'Enflé, parue morte 3|5 pour PO fr., 
Louis Grau et les Amis «Unis contre Félix nlieygére, de 
Courtrai, et son ami de la même ville. Mise au parc à 4 heu-
Vet- Lundi 6 avril, à l'Enflé, partie morte 4 de 7 pour 300 fr., 
contre Jules Van Ackère. de Wevelghcm. 

— Jeudi 9 avril, à l'Enflé, partie morte 3|5 pour 100 fr., con­
tre les Boulangers de Bondues. 

— Lundi M mars, t de 3 mort pour 30 francs, les sociétés du 
Clairon des Zouaves et VJaitretOJ réunis, contré la. semèté du 
Coq chantant, Croix, au clairon des Zouaves. A la demande 
de ces messieurs, la mise au pare it 6 heures, aussitôt la sortie 
des fabriqués. 

Il y a de» sujets qui se traitent avec succès dans 
un article de Journal. Un écrivain peut disserter sur 
les beaux-arts, sur l'histoire, sur l'économie poli­
tique, etc., et se rendre intéressant, soit en criti­
quant, soit en présentant des aperçus nouveaux. 
M;iis ce qui réussit pour des études ou des revues 
générales ne suffit pas toujours pour ce qui doit être 
connu on détail, et si, quand l'esprit seul demande à 
être distrait, des phrases élégamment tournées con­
tentent le lecteur, celui ci aime qu'une causerie tech­
nique, que l'exposé d'une machine ou d'un produit 
industriel, soient complétés par des dessins, par des 
modèles qui aident à comprendre et sont plus con­
cluants. 

Ce que nous venons de dire a aussi une très gran­
de importance quand la mode est en cause et qu'il 
faut noter ses capricieuses fantaisies, passant d une 
chose à l'autre sans motif apparent. Le fabricant, qui 
doit marcher de l'avant, ne peut s'attarder à de vaU 
nés dissertations ; il préfère que les phrases soient 
courtes et appuyées de nombreux modèles, toujours 
loquents et ne se prêtant à aucune équivoque. 
Envisageons seulement les couleurs que le manu­

facturier doit mettre en œuvre à chaque saison.Eiles 
sont tellement variées qu'une description, si bien 
faite qu'elle soit, serait impuissante à les bien faire 
connaître, pendant que les tableaux que nous offrons 
dans chaque numéro de ce journal permettent de se 
faire une opinion précise sur les nuances à utiliser, 
soit pour les tissus unis, soit comme couleurs de 
fond dans les dispositions façonnées. Les mélanges, 
toujours nombreux, tiendront aussi une bonne place 
dans l'ensemble de nos modèles. 

Les teintes vives, tirées du rouge, du jaune or, du 
bleu ou du vert, ne seront point très éclatantes, ou 
du moins, elles seront utilisées de façon à se voir 
discrètement. Nos types de façonnés en montreront 
l'effet. 

Puisque nous parlons des couleurs, nous devons 
faire remarquer que, dans un grand nombre de rao 
dèles que nous publierons, les nuances seront peu 
tranchées entre elles, et cela aussi bien dans les 
tissus tout foncés que dans les clairs, er mettant 
les iilets de tonalité assortie comme nous venons de 
le dire. 

Ceux de nos clients qui, pour leur vente, croiront 
devoir accentuer les effets, auront facile en prenant 
une teinte de même famille que celle du type, mais 
plus éloignée d'un ton ou deux de celle du fond. Les 
dessins resteront dans la forme désirée et attireront 
le regard. 

Toutefois, malgré les changements survenus dans 
le goût, il faut craindre de tomber dans une exagé­
ration dont le fabricant aurait bientôt à se repentir. 
Tel dessin, qui parait trop modeste quand on Vexa-
mine sur un petit morceau d'étoffe, est souvent assez 
apDarent vu en pièce, parce que les filets, répétés 
plus de fois et sur une grande étendue, se montrent 
assez pour flatter les consommateurs qui, en général 
n'aiment point les grands dessins criards. 

Cela revient à dtre que plus les dispositions ont 
d'étendue, moins les couleurs doivent être différen­
tes, ou moins le travail des filets doit être isolé. Les 
nuances tranchées sont réservées pour les motifs 
réduits, les effets minuscules ou tout au moins il 
faut les distribuer de façon à en atténuer la crudité 
dans l'ensemble du.dessin. 

On ne s'écarte de cette règle que dans quelques 
très hautes fantaisies (pour pantalon le ppas souvent 
d'un cachet et d'une richesse inimitables, ainsi que 
pour divers articles à bon marché, dans lesquels les 
couleurs voyantes voilent les apparences d'un tissu 
médiocre. En dehors de cela les dessins un peu 
grands et de teintes voyantes auront pour mission 
d'éveiller une collection, mais le fabricant ne devra 
pas espérer, quant à présent, les vendre par longs 
métrages. 

m 
La bande n'a point réussi à conquérir une grande 

place dens la consommation, malgré les essais faits à 
chaque saison. Aussi le fabricant ne s'en occupe-t-il 
qu'incidemment ou dans des articles spéciaux. 

Dans les étoffes fantaisie, souvent la bande est for­
mée de quelques fils foncés, substitués à quelques 
autres du tissu, ou bien c'est nn filet, un effet du 
dessin, groupé de façon à donner un ruban façonné 
en harmonie avec l'ensemble, mais plus apparent. 
Toutefois, la bande n'étant point recherchée par tout 
le monde, le fabricant doit avoir soin de tenir l'étoffe 
assez large pour que le tailleur puisse la supprimer 
sans inconvénient. 

Cet ornement a été essayé sur les différents genres 
d'étoffes. C'est ainsi que le pantalon de cérémonie 
lui-même l'a reçu; mais pour lui conserrer son ca­
ractère, le tailleur adaptait un simple galon posé à 
plat près de la couture extérieure de Ta jambe. On 
nous écrit que le vêtement de cérémonie sera de 
nouveau sans galon. Cependant, comme le pantalon 
se J«ra encore en noir pour deuil et en couleurs unies 
pour costume babillé, de précaution on mettra des 
bandes aux étoffes qui iui sont destinées. 

Nous croyons avoir dit, il y a quelque temps déjà, 
que ces tissus quelles qu'en soicntles nuances, claires 
ou foncées, teintes pures ou mélanges, n'étaient en 
général que des dessins à grain fin, reproduction ou 
imitation des étoffes d'été pour pardessus. 

La bande est de même couleur que le reste du tis­
su. Quelquefois on la met un peu, très peu plus fon­
cée. C'est par la croisure qu'on la différencie 
du fond. Quand celui-ci est uni, la bande forme 
un cordon fin, un chevron, un granité, un façonné 
quelconque ; dans les fonds, en dessin diagonal, la 
bande est en cannelé ou reps, en satin ou autre tissa 
formant contraste avec celui du fond 

illliATRLDE ROCBAIX. - Dimanche « m a r s , à 7 h. l | i 
Le Tour du Uonde d'un Enfant de Paris, pièce à grand spec­
tacle en quatorze tableaux. 

publiée récemment par M. Dclaire sur ce maître 
vénéré. 

La librairie du Journal de Roubatx a cru répon­
dre au désir des lecteurs du journal en tenant à 
leur disposition les principaux onvrages de M. Leplay. 

VENTES PUBLIQUES DE LAINES 
d e Itoutmlx Tourcoloi r 

Tourcoing, 10 mars. — On » constaté, dans celte der­
nière journée, un grand concours d'acheteurs étrangers 
et beaucoup d'animation. — Tontes les blonsses portant 

Ces ouvrages sont d'un prix modique. On ne saurait des marques connues ont trouvé preuenrs avec 30 à M 

d i B L I O G R A P H I L 
(.mel est l'homme politique, l'e'erivain, l'artiste qni ne 

souhaite savoir ce que l'on dit do lui dans la presse? 
Mais le temps manque pour de telles recherches. 

I.e C o u r r i e r du la T r e s s e , fondé en 1889. 21 
boulevard Montmartre, à Paris, par AI. A. Gallois, a 
pour objet de recueillir et de couunun'quer aux inté­
ressés les extraits de tous les journaux do monde sur 
n'importe quel sujet. — Le Courrier de la Presse Ht 
6,8J3 journaux par jour. 3921. 

On se rappelle l'intérêt qu'a excité l'apparition des 
Mémoires du Maréchal de Moltke, dont le premier 
volume intitulé: L a Guer re de 1 8 7 0 , a paru ei. 1892 
dans le format gr. in-8°, 

L'Editeur. H. Le Soudier, vient d'en publier une 
nouvelle Edition petit format à 3 fr. 50 qui sera très 
goûtée du public. 

Rappelons quelechef du grand Etat-Maior allemand 
donne dans ce volume, écrit d'un bouta l'autre de sa 
propre main, le précis froidement lumineux des opé­
rations conçues, dirigées ou inspirées par lui. Il in­
dique, sans insister outre mesure.les fautes commises 
do part el d'autre, et reconnaît de même les luérites 
de chacun, ami et ennemi. Son récit, d'une concision 
et d'une netteté remarquables, est des plus complets 
à tous égards. 

La place nous manque ici pour signaler tous les pas­
sages intéressants du livre et les appréciations toutes 
personnelles du maréchal exprimées en quelques 
phrases toujours nettes et concises. 

Qu'il nous suffise de dire que le grand public aura 
là un précis de la guerre franco-allemande, émanant, 
il est vrai, de la plume du général en chef qui l'a di­
rigée contre la France, mais écrit d'une manière im­
partiale, il faut bien le reconnaître. 

Admirateur convaincu do la vaillance des soldats 
et des chefs, à quelque armée qu'ils appartiennent, 
son témoignage ne peut que concourir encore à faire 
passer leurs noms à la postérité. 

La librairie du Journal de Roubaix vient de rece­
voir plusieurs volumes que nous recommandons vi­
vement à nos lecteurs. 

Ces volumes font partie d'une collection ayant pour 
titre : Bibl iothèque de P ié té des gens du inonde. 
Ils sont édités dans un format élégant et commode, 
les auteurs en sont on ne peut mieux choisis. 

Voici le tilre de ces ouvrages qui se vendent 3.25 
reliés: Bourdaloue. La morale chrétienne avec 
une préface du R. P . Félix. 

Bourdaloue n'est pas seulement le modèle des pré 
dicateurs ; -Vest un maître de la vie spirituelle. Rien 
do vague chez lui, il arrive toujours au pratique. Il 
e s t d ' u n e p r o f o n d e u r d ' o b s e r v a t i o n , d ' u n e s a g e s s e d o 
conseil, d'une rigueur de raisonnement, qui entraine 
la conviction. Ajoutons que tout cela est dit dans la 
belle langue du XVIII" sièêle, avec une clarté qui ne 
laisse place à aucun nuage. C'est un des meilleurs 
auteurs à conseiller aux chrétiens d'aujourd'hui. 

S t Jérôme.—Avis et instructions, préface de Mgr 
de la Tour d'Auvergne. S t Jérôme est docteur de 
l'Eglise. 11 a traduit la sainte Ecriture, sa version, 
sous le nom de Vulgate a été adoptée par l'Eglise. 

Ces titres disent assez ce que valent les avis et 
instructions de Saint-Jôrome. U faut lire et relire son 
traité des vanités, et son chapitre: grandeur du chré 
tien dans le malheur. 

St François de Sales.— La. vie parfaite.— Pré­
face de Mgr Mermillod. — Parler de St-François de 
Sales, c'est rappeler l'homme le plus aimable qui fût 
oneques. Parcourir avec un tel compagnon le che­
min de la vie parfaite, c'est en écarter les épines et 
les ronces, oublier les difficultés de la roule,franchir 
gaiment les obstacles et gaiement aussi faire des 
efforts pour atteindre le but . St-François de Sales a 
toujours un mot gracieux qui fait accepter la peine, 
changer les larmes en sourires. 

Bossuet . — Conseils depiété. — Préface par Al­
fred Nettement. — Malgré ses travaux nombreux, 
l'illustre évéque do Meaux trouvait encore du temps 
pour la direction des âmes. 11 écrivit à Madame 
Cornuau des lettres qui nous le montrent aussi bon 
directeur qu'il était grand orateur. Energique sans 
contrainte, fort sans amertume, ferme sans raideur. 

Bossuet conduit les faibles dans la voie de la per­
fection comme il donne aux forts des conseils qui 
les maintiennent dans la droite voie. 

Le petit livre que nous annonçons renferme sur la 
confiance, le découragement et la maladie, divers 
chapitres qui sont à méditer. 

trop les répandre et en conseiller la lecture, 
Le Play n'est pas un théoricien, c'est l'homme qui 

a beaucoup vu, beaucoup appris et surtout beaucoup 
retenu. Sorti de l'Ecole Polytechnique en 1827, il fut, 
cette même année, admis le premier à l'Ecolo des 
Mines. Il en sortit premier encore en 1329. Le voyage 
d'exploration scientifique qui termina ses études lit 
naitre en lui un attrait profond pour les sciences so­
ciales. Chargé ensuite de la conduite du laboratoire 
de l'Ecole de3 Mines, une explosion survenue dans ce 
laboratoire mit ses jours en danger et le tint dans 
l'inaction pendant dix-huit mois 

La révolution de 1830 survint au cours de sa mala­
die. Ses méditations sur les événements lui inspiré 
rent le vœu qu'il fit de consacrer chaque année, aus 
sitôt qu'il serait rétabli, six mois de voyages à ses 
étudestechniques menées de front avec celles des fa­
milles et des sociétés. Il fût fidèle à cette résolution. 

Les observations qu'il a faites au cours de ses 
voyages en Europe et dans le nord de l'Asie, nous 
ont donné ses livres. Leplay ne dit pas : voilà cequ'il 
faut faire, mais voilà ce que j 'a i vu partout ou j 'ai 
rencontré la paix l'abondance et la prospérité;voilà ce 
que j 'a i constaté où il v avait ruine, décadence, ins­
tabilité. On comprend quelle fécondité d'enseigne­
ment peuvent contenir des observations faites pen­
dant plus de trente années par une intelligence de la 
valeur de celle de M. Leplay. 
ait Voici les quelques ouvrages que l'on trouvera à la 
librairie du Journal de Roubaix : La Reforme *o 
ciale en France, 3 volumes in-18, broché, 6 fr. 
L'organisation du Travail, 1 vol. in-18. broché 
2 fr. ; L'organisation de la Ft(mtlle,'l vol, in-18, 
broché. 2 fr. 

R e v u e d e L i l l e . — L i v r a i s o n do f é v r i e r 189G 
La France en Tunisie.par Mgr Baunard. — L'épopée 
babylonienne de (jilgamès et le récit du Déluge, par 
M. F. Vigoureux. — A travers la littérature espa­
gnole, par M. l'abbé Cliquennois. — Choses d'Angle­
terre par M. C. Looten. — Les « Pensées » de Pascal 
par M. le chanoine Jults Didiot. 

La Revue de Lille est mensuelle. L'abonnement 
part du 15 novembre ou du 15 mai. Le prix est de 20 
francs par an et de 12 francs pour six mois : pour 
l'étranger, le port en sus; union poslale, 22 fr. 50. 
Pour les abonnements, s'adresser à M. A. Taffin-
Lefort ; pour la Rédaction, à M. E. Pannier, secré­
taire delà Revue, Lille, rue Boiléux, 26. 

centimes de hausse suivant les genres. Les laines brutes 
el les laines lavées se sont également bien vendues. 

En somme, dans celte série de ventes, les cours ont 
été tout en laveur des vendeurs et ont progressé, pour 
les déchets, de 25 à 40 centimes. 

REVUE ECONOMIQUE 
Le commerce extérieur de la Russie 

D'après les relevés provisoires du commerce 
extérieur de la Russie publiés par le département 
des douanes, les exportations se sont élevées du 
1er j anv ie rau 1er décembre 1895 à 641, i44, tO0r . ; 
elles n 'avaient été pendant la même période de 
1894 que de C1<>,*1)3,0C0 r . ; soit une différence 
en faveur de 1895 de 3'>,*351,0(JO r . De leur côté, 
les importations qui s'étaient élevées en 1894 
à 472,549,000 r . n'ont été en 1895 que de 
453,536,010 r . . soit 19,013,0CD r. en moins. L a 
balance commerciale a donc été, pour cette période, 
des plus favorables à la Russie. 

Voici d'après les différents chapitres du com­
merce quelle est la décomposition de ces chiffres : 

obiels d Muni 
Malieies i léus 
Animaux.. 
Objets rabriqii 

double 
3*1) t l l 0 I) 
ïi'i «)9 Otu 

i : Vài 0 o 
i5 33ï i OU 

V 01» 
I8t rsi.ouo 

Il 331 MO 
s: 3îi uio 

d'alimeiilaliu 

m.«o» 

G3 176.000 
ie 2-1 8;'..<i«i 

i 631.0110 
I M » i OO'I Totaux 

6i.03l.|irt» 
2K9.169.umi> 

i 3M.OW 
iis.esi.ioir 
v7t.ftia.ona 

Sommaire de l 'Univers i l lus t ré du 19 octobre 
1895. — Texte : Courrier de Paris, par Richard 
O'Monroy. — Causerie géographique, par I„ Lanier. 
— Théâtre, par Fernand Bourgeat. — Courrier du 
Palais, par Me Guérin. — Variétés. — Courrier 
cycliste, par V. Lossmann. — Courrier de la Mode 
et Chrcniquo féminine, par Winnie. — Nos gravu­
res : les événements de Madagascar ; le roi de Por­
tugal ; la " Savoyarde - ; le prince Lobanoff ; l'insur-
roclion cubaine. — Rébus. — Dames. — Echecs. — 
Menu du dimanche. 

Gravures. — Les événements de Madagascar; le 
drapeau français à Tananarive; l'observatoire de Ta-
nananve; Porquerolles; vues de Tananarive; le 
bourdon; « la Savoyarde ». — L'insurrection cu­
baine; l'atlaque d'un fort par les insurgés près de 
Vueltos. — Beaux Arts : le Supplice de Tantale. — 
Les modes du mois. 

Feuilleton — - Cinq Mars », par Alfr f dde Vigny; 
il'usti'aiions par Paul Destez et Ferdinandus. 

41006d 

Pendant les onze premiers mois de !895 , il n 'a 
été exporté que 40,010 r. de métaux précieux 
(or et argent monnayé et en lingots) contre 
37,441.0(10 r. en 1894 ; les importations ont étô 
en 1895 de 30,019,000 r . contre l- '2,l 19,000 r . en 
en 1894. 

Quant aux recettes douanière?, elle se sont 
élevées du 1er janvier au 1er décembre 1895 à 
106,13 'VO) r. au lieu de 104,516,0^0 r . or en 
1894 et 88,46'\< 03 en 1893. 

M e m b r e 
HORS CONCOURS 

G r a n d e Méda i l l e d 
P a r i s 

1 8 8 © 

d u JT\a . ry 

L'industrie Textile 
« L'EXPOSITION DE BORDEAUX 

(sLITEi 

Dans son numéro du 15 Mars, L a Quinza ine 
publie une étude aussi intéressante que documentée 
sur la Suggestion mentale et la Télégraphie, par 
H. Gayraud. — Catholiques et Romains, par l'abbé 
Duchesne. - Martial Delpit à l'Assemblée nationale, 
par P.-B. des Valades.— La politique de Guillaume II 
et la rivalité anglo-allemande, par P . Thirion. — Le 
Naufrageur, roman. — Chronique Théâtrale, Chro­
nique de Quinzaine, etc. 

Un numéro spécimen est envoyé à toute personne 
qui en fait la demande. 

Abonnement : France : un an, 24 fr. ; six mois, 
14 fr.; trois mois, 8 fr. — E ranger (Union potale) : 
un an, 2S fr. ; six mois, 1G lr . ; trois mois, 9 fr. — 
Abonnement spécial d'un an pour lo clergé, l'Uni­
versité et les înslituts catho'iques: l o i r . — Le.» abon­
nements parlent du 1er et du 15 de chaque mois. Les 
abonnements, ainsi que les mandats ou valeurs, sont 
reçu3 par l'administrateur de La Quinzaine, 62, rue. 
deiliromesnil, Paris ; ou par le Directeur de l'Impri­
merie de l 'Œuvre Expiatoire, à La Chapelle Montli-
geon (Orne). On s'abonne également sans frais dans 
les bureaux dePosle. - Pr ix de la livraison : lfr .50. 
— Pour les annonces, s'adresser à l'Agence Pari­
sienne de Publicité, 7, rue Joquelet, Paris. 

Revue des D t u x Mondes. — 15. rue de l'Univer­
sité, Paris. — Sommaire de la lioraison du 15 
mars 1890. — I. Une Correspondance inédite de 
Prosper Mérimée, deuxième partie. — II. Le mouve­
ment idéaliste en France, par M. Alfred Fouillée, de 
l'Académie des Sciences morales. — III. Bessie, pre­
mière partie, par M" ,0Humpbry Ward. — IV. Le ré ­
gime directorial d'après des documents inédits, par 
M. George Duruy. — V. Cœurs meurtris, dernière 
partie, par M. André Theuriet. — VI. Les italiens 
dans l'Erythêe, par M. Rouire. — VII. La cour d'as­
sises de la Seine. — ni. Le président des assises. — 
Le duel oratoire, par M. Jean Cruppi. — VIII. Revue 
littéraire. — L'histoire diplomatique et les livres de 
M. le duc de Broglie, par M. René Doumic. — IX. 
Revue musicale. - Les origines italiennes de l'Orphée 
de Gluck, par M. Camille Bellaigue. X. Revue 
dramatique. — Théâtre de la Renaissance : La Figu­
rante, de M. François de Curel. — XI. Chronique de 
la Quinzaine, histoire politique par M. Francis 
Charmes. — XII. Bulletin bibliographique. 

Prix de l'abonnement : Paris, un an, 50 fr.; six 
mois, 26 f r . ; trois mois, 14 fr. Département, un an, 
36 f r . ; s ix mois, 29 f r . ; trois mois, 15 fr. Etranger, 
un an 62 fr . ; six mois, 32 fr . ; trois mois, 17 fr. Les 
abonnements partent du 1er et du 15 de chaque moi3. 

11 arrive parfois que les croisures du fond et 
bandes donnent l'une et l'autre un dessin fin et 

Le Monde illustré, 13 quaj Voltaire, Paris. — 
Sommaire du numéro 2034* du 21 mars 1896. — 
Gravures: Transvaal.— Johannesburg : L'Explosion 
de dynamite du 19 Février. — Départements. — 
Marseille : Rainilaïarivony à l'hôpital militaire. — 
Besançon : Le débordement du Doubs. — Marine : 
Le cuirassé d'escadre le Jauréguiberry. — Antibes : 
Les compagnies de débarquement. — Brancardiers. 
— Arrivée des chaloupes. — Artillerie défilant à la 
suite des troupes. — Départ pour le champ de 
manœuvres. — Pièees montées, etc. etc. — Mode : 
Toilette de printemps. — Etudes illustrées. — Au 
pôle Nord en ballon. — Beaux-Arts : Le Christ 
piochant aux pêcheurs, tableau de M. Gustave 
Cederstrom. 

Texte. — Chroniques : Courrier de Paris, par 
Pierre Véron. — Variété : Une vente historique, 
par G. Lenôtre. — Théâtres, par H. Lemaire. — La 
semaine scientifique, par le docteur H. Servet de 
Bonnières. — Le cuirassé d'escadre : le Jaurégui­
berry, par J. K. — Explosion de Dynamite à Johan 
nesburg. — Au pôle Nord en ballon, par Guy Tomel. 
— Les compagnies de débarquement, par Marc 
Landry. — La mode dans lo monde, par Ludka, eto, 
— Explication des Gravures, Revue Comique, 
Echecs, Rébus, Bibliographie, Vèloclpédie, etc. — 
Nouvelle en cours de publication : Le chevreuil 
Manc, par M. Hinielin. — En supplément : Madame 
darignan, roman de M. Maurice Lefèvre. — Illustra 
tions de M. Parys. — Le numéro : 50 centimes. 

BAI.SAN R C'c, 21, rue des Bons Enfants, à Paris, 
exposent bois concours, l'un d'eux étant membre du 
ju /y . Celte maison, dont la fabrique est Château du 
Parc, à Châteauroux (Indre,), expose une collection 
complète d'articles en drap, cuirs de laine et satins 
de laine pour uniformes, passepoils et livrées; des 
draps pour couvertures, pour billards, pour articles 
de voitures, wagons; des molletons, des flanelles do 
Chine, des fournitures pour les armées étrangères; 
des vigognes couleurs et mélangés pour dames, châ­
les et une série de chinchillas. On sait qu'elle est au 
nombre des fournisseurs du gouvernement pour les 
armées do terre et de mer, et qu'elle reçoit égale­
ment les commandes d'un grand nombre d'adminis­
trations. Aux expositions internationales de Paris 
en 1867, 1S7S et 1889, elle était également hors cou-
cours. 

BROCARD et Cie, à Vienne (Isère;, exposent des 
nouveautés pour pantalons en étoffes rayées : pas de 
diagonales, lis exposent au.°si des fantaisies pour va­
reuses d'hommes et de femmes. Titulaires d'une mé­
daille d'or obtenue à l'Exposition universelle de 1878, 
à Paris, ils étaient hors concours, en 1889. M. Bro­
card faisant partie du jury des récompenses. Us ont 

j obtenu du jury de l'Exposition de Bordeaux un di-
! plôme de médaille d'or. 
I COMET (.IEAX-PIERRK), à Bagnères-de-Bigorre (Ilau-

Tmmmtm m o d è l e s ne t r o u v e n t • tes-Pyrénéesl, hors concours comme membre du 
| jury, a une importante maison de vente : â la Dame 

VTcvctT p c i v r a nn rkT\Tnri-v IT J /,-«T»tf I B l a n c l l e ' lOS'' H 1 e t i 13, cours Victor-Hugo, à Bor-
E^\0^1^U^)^^^IMUU^LL^^L , d e a u X - K T p u s e d c s t i s g u s d c s i>y I .^n e e s d e ^ clievioi-

| j tes des cliàcs et confections de laine et soie ,des ro-
— bes de chambre, des lichus, des peignoirs. Avait ob-

j tenu en ISS») une m o r i l l e d'argent â l'Exposition 
' universelle de Paris 

BatnMK FRÉRi-s, à S inte Colombe-sur-1'Hers (Au­
de), exposent des i OUT aulés en drap de toutes nuan­
ces ; des rayures e t utes sortes, mais pas de dia­
gonales qui décii. me tt, paraissent devoir être aban­
données : des d;micr> en petite quantité, plutôt à 
petits qu'à gram B c irreaux. Cette beile vitrine a 
attiré vivement l'at.ention du jury, qui lui a attribué 
un diplôme de médaille d'or. 

FOURCADE I:T CIE, à Bagnéres-de-Bigorre fHaules 
Pyrénées), nous présentent des draps cheviottes des 
Pyrénées el Cadix, et des laines a matelas de Bi-
gorre. 

PECH, ISCH ET Cie. à la Bastide-Rouairoux (Tarn;. 
Leur exposition de draps nouveautés d'hiver et d'été 
pour pantalons leur a valu un diplôme de médaille 
d'argent. Généralement les fonds sont gris à rayures 
ou à damiers, petits carreaux ; mais il n'y a pas de 
diagonales. A Toulouse, en 1887, il avaient obtenu 
médaille de bronze. 

La Société coopérative anonyme de l'induslrio-dra-
perie, rue des Clercs, à Vienne (Isère), a obtenu un 
diplôme de médaille de bronze pour son exploitption 
de draps nouveautés et flanelle. Les draps pour pau-
talons sont cotés de 4 fr. â 7 fr. 50 le mètre. La so­
ciété coopérative de Vienne a été tout a fait installée 
pour exploiter le genre de fabrication qui a fait la 
fortune de Vienne, qui est la première qui l'ait ex­
ploitée. Cette industrie est l'effilochage en vue d'un 
réemploi qui est la base des draps de la fabrication 
de Vienne. C'est ce qu'on appelle le drap Renais­
sance. 

L'effilochage des déchets, dont les premiers essais, 
dus â Court, dit Lanceron, remontent à 1838, ne fut 
fabriqué industriellement qu'en 1843 ; un sieur Gui-
charaen fit en grand la fabrication et parvint à la 
faire introduire dans la fabrication des draps gros* 
siers, dits Mirandols, spéciaux au pays. A partir de 
ce moment, la majorité des habitants,qui se montrait 
hostile à l'utilisation des déchets, l'employa sur une 
grande échelle, et aujourd'hui le drap Renaissance de 
Vienne est 1res estimé. 

TOCRNIER (JULES) ET Fn.s, à Mazamet '.Tarn). Cette 
maison, qui a un dépôt à Paris, 26, rue Croix-des­
petits-champs, a exposé quelques spécimens de mol-
tons de laine très réussis. Cette maison est hors 
concours, M. ,1. Tournier ayant fait partie des mem­
bres du jury des récompenses, Elle avait obtenu des 
médailles aux Expositions universelles de Paris en 
1878 et 1889. 

POULET (Vvc) ET POULET Fats, 130, rue de Turen-
né, a Paris. Petto maison, hors concours, expose une 
superlie vitrine de tisssus pocr l'ameublement et lo 
vêtement. 

POWROY-PESI.É frères, faubourg Madeleine, à 
Orléans. Il faut convenir â première vue qu'une 
exposition qui ne comprend exclusivement que des 
couvertures de laine, des molletons, des langes, n'a 
rien de bien séduisant à l'œil. C'est pourquoi il faut 
qu'elle soit présentée avec un cachet certain, da 
manière h faire ressortir les qualités de l'étoffe. C'est 
précisément ce bon goût, celte heureuse manière de 
présenter ces articles ingrats qui ont appelé l'atten­
tion du iury; après examen attentif des qualités do 
ces étoffes, il n'a pas hésité à inscrire cette maison 

>ur un diplôme de médaille d'or. 
JUne des expositions les plus attrayantes en tissus 
e lin et mélanges, nouveautés en toiles déniasses, 

est fournie par 1 importante maison Gratry et Cie, de 
Lille. Cette maison fabrique spécialement les coutils 
pour literie. Les couleurs les plus vives et les mieux 
assorties et mélangées rehaussont cette vitrine, ou se 
trouvent réunis les dessins les plus variés dans ce 
genre de tissus : carreaux, rayures, fleurs, orne­
ments, etc. 

Cette maison a des succursales à Paris, à Lvon à 
Bordeaux, k Marseille, à Flers-de-l'Orne, à Halluiu et 
à Courtrai. C'est certainement une des plus impor­
tantes de la région du Nord. Titulaire de plusieurs 
médailles d'or : Bruxelles, 1860, Amaterdarn. 1883 
Paris, 1Î589, elle a obtenu un grand prix en 1894 à 
l'exposition de Lyon. Li même distinction lui est at­
tribuée par le jury bordelais. (A suivre) 

TAPIS 
CARPETTES-LINOLÉUM 

Pour cause de lin de saison 
VENTE AU RABAIS 
de toutes les coupes de Mo-
«uette jacquard, pour salons, 
salles à manger, chambres, ves­
tibules, escaliers. 

L. DECRAËNE-MATHIECi 
28, rue do la Gare, ROUBAIX 40462 

P f l M T D C ^ e s Rfiumcs (Grippe), Bronchites, ir-
w U N I l l C ritations de Poitrine et de Gorge, le 
Sirop et la Pâte Pectorale de Nafé de DELANGRENIBH 
possèdent une efficacité certaine, constatée par 4() 
Médecins des Hôpitaux de Paris. Ne contenant ni 
Opium, ni Morphine, ni Codéine, on les donnera avec 
sécurité et succès aux enfants atteints de toux ou de 
coqueluche. Dépôt dans les Pharmacies. 4137 

IL L E T I I iUSTRltt 
SI COMMERCIAL 

' E VUE DES MARCHÉS 

MARCHES DE CONSOMMATION 
F R A N C S 

Fourmies, 11) mars . 
Laines brutes. — Les ventes à Londres doivent 

clôturer demain. Les prix ont été en progressant 
jusqu'à la fin; on a débuté avec cinq pour cent de 
hausse sur les prix de la vente précédente, pour 
linir avec huit à dix pour cent. Ce sont sur tout 
les Allemands et les Anglais qui étaient le plus 
acheteurs. 

Kn P la ta , presque toute la tonte est vendue, et 
on nous signale des prix très fermes. 

Peignés. — Les prix plus élevés tenus par les 
détenteurs ont fait diminuer la quanti té des affai­
res traitées dans notre région. 

Dtousses et déchets. — Lrs Mousses se vendent 
bien, et a prix s'améliorant un peu. 

Façons de peignage. — L'alimentation des pei-
gnages de notre région est devenue normale. 

Façons de filature. — La situation reste bonne 
comme alimentation et comme prix. 

Fils. — En raison des nouveaux prix tenus pour 
les fils afin de les mettre eu rapport avec ceux de» 
matières, il s'est t rai té moins d'affaires dans notre 
région. Cependant, pour quelques petites affaires, 
on a accepté les prix demandés. 

Tissus. — On & reçu quelques commissions pour 
la saison d'hiver, qui permettent do faire battre 
presque tous les métiers. 

Condition publique des laines, soies et cotons 
Helevés comparatifs bi-niensuels 

dti 3 an 18 mars 
1 8 9 6 1 8 9 6 

LAinepeignée 168.4Ï9 k . 80 168.138 k . 40 
Blousse» » » k . »» » » t . »» 
L a i n c û l é c 270.743 k . » » Î8 Î .036 k . 20 

de bandes "donnent"l'une et l'autre un dessin fin et Ouvrage» « e M . F . l * y i » y • — Le J.ou"taii J.e 

n'offrent pas à l'œil une opposition suffisamment ap- Roubaix a souvent parlé de M. Leplay. n y a q u e i -
parente. Dans ce cas, on met de enaque côté de la ques jours encore, U signalait la magnifique étude 

Ensemble 
Décreusage 
Titrages 

443.17» k . 20 
» » k. »» 

7U5 

450.2Î4 k. 
» » k. 

7 « 
(Bulletin bi-mensuel.) 

C O T O N S 
Manchester, 18 mars . 

Les tissus sont sans grands changement», toute-
foi» la tendance plus ferme du marché cotonnier de 

na.Ua
ha.ii
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